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La 2ème édition de mon livre Red Hat Enterprise Linux - CentOS - Mise en production et administration de serveurs vient de paraître. Ce livre sur Red Hat Enterprise Linux et CentOS (versions 5 à 7) s'adresse à tout informaticien appelé à déployer un serveur Linux performant en entreprise et à en assurer l'administration. Émaillé d'explications pédagogiques, d'exemples et d'astuces, ce livre va à l'essentiel, fournit des méthodes techniques et logistiques, présente les bonnes pratiques et n'oublie pas la sécurité.
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L'auteur s'est attaché à écrire un livre efficace, sur des situations réalistes et concrètes rencontrées en entreprise, pour permettre au lecteur de devenir un administrateur compétent et autonome.


Plus de détails et un entretien avec l'auteur en seconde partie.
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Objectifs du livre



	comprendre la philosophie d'exploitation proposée par Red Hat,

	procéder à une installation efficace du système d'exploitation par DVD, VNC, PXE et Kickstart,

	effectuer une configuration réseau adaptée à l'entreprise (SSH, Interface Bonding, VLANs, Pare-feu),

	exploiter l'immense bibliothèque de logiciels disponibles,

	configurer les supports de stockage, mettre en place le RAID, LVM,

	automatiser des tâches, analyser, maintenir et dépanner le système,

	gérer des utilisateurs,

	mettre en œuvre des scripts Bash,

	mettre en place des services courants en entreprise (HTTP, DNS, DHCP, FTP, etc.).

	se familiariser avec les nouveautés de la version 7 (systemd, journald, firewalld, Network Manager, Docker, KVM etc.).


Des éléments complémentaires sont disponibles en téléchargement.

Les chapitres du livre :


Avant-propos – Présentation de Red Hat – Déploiement d'un serveur Red Hat – Démarrage du système – Installation de logiciels – Partitions et système de fichiers – Gestion des utilisateurs et des groupes – Réseau - Les scripts bash – Services de production courants – Maintenance du système en production – Aide-mémoire des principales commandes

Entretien avec Thibault Bartolone


a) Bonjour Thibault, peux tu te présenter aux lecteurs de DLFP en quelques mots ?


Bonjour. Je suis honoré de répondre à tes questions. Ma vocation première, c’est le réseau. Avec un DUT Télécom et Réseau, je peux dire que je suis bien tombé, car à l’époque (en 1996/97), Internet était moins une évidence que maintenant. Linux aussi, mais j’avais bien sûr déjà un œil dessus, en faisant mes premières armes sur du Mandrake Linux. Après avoir travaillé pour un opérateur, je me suis mis en freelance. Je suis un geek qui suit avidement l’actualité open source / high-tech et gadget, mais j’ai aussi goût pour la Dolce Vita (le bon vin et la culture).


b) Quelles sont les expériences de la vraie vie qui ont nourri ton expérience personnelle ? De quel type de parcs s'agissait-il ?


Avec un ami, on a d’abord essayé de développer un outil de gestion de parc Linux… mais très vite, en plus de mon activité réseaux IP, j’ai cherché à compléter mon panel de prestations avec l’autre outil qui fait Internet : Linux. J’ai donc fait beaucoup d’administration de serveurs et du projet autour de Linux, surtout dans le monde du réseau (serveurs Web, serveurs de supervision, firewalls), souvent pour des petites boîtes, mais aussi pour des opérateurs de télécoms.


c) Comment t'est venue l'idée et l'envie de faire partager cela au travers d'un livre ?


Donc, je suis Linux depuis un bon moment. En parallèle, j’évolue dans le monde du réseau qui n’est pas si loin (les premiers routeurs était des BSD…) mais qui a pris son envol en devenant plus « corporate ». C’est cette approche qui m’a séduit chez Red Hat. On va au-delà de l’attachement « sentimental » à Linux, tout en restant convaincu que c’est un excellent produit. On peut faire de l’open source et du business en même temps. Cette façon de voir est pour moi la meilleure façon de promouvoir ce système d’exploitation génial.


De plus, en toute franchise je trouve qu’il y a un gros besoin de pédagogie en rapport avec Linux ; c’est soit inexistant, soit ultra détaillé (ou périmé). Par exemple, quand on cherche à comprendre les descripteurs de fichiers, sur le net on tombe 9 fois sur 10 sur… les redirections et les entrées/sorties standards, alors que le concept de File Descriptor est

quand même plus large.


Ainsi, quand ENI cherchait un auteur pour compléter sa collection Linux, j’ai naturellement présenté mon projet.


d) Quelles sont les nouveautés mises en valeur dans cette seconde édition ?


Il y a d’abord bien-sûr les apports de la version 7 (systemd, firewalld), qui sont expliqués d’une manière adaptée à la productivité, et non pas extensivement. Les concepts de Docker sont difficiles à comprendre (à mon grand regret), j’ai donc essayé de fournir une base, en étant le plus pédagogique possible. La partie réseau a été grandement étendue, avec l’ajout entre autres du VPN (IPSec et SSL).


La pédagogie est essentiellement l’autre raison de cette mise à jour ; je reviens sur des bases nécessaires à une bonne compréhension de l’OS. Par exemple, dans les premiers chapitres, on explique les composants principaux d’un système Linux, ainsi que des fondamentaux en matière de sécurité. On trouvera également à la fin du livre une cheatsheet de toutes les commandes du livre, qui est disponible en téléchargement.


Ah, et on a rajouté CentOS sur la couverture pour rameuter du monde. :-)


NdM : le chapitre que vous pouvez consulter illustre parfaitement cet accent pédagogique.


e) Quel est ton point de vue, de professionnel et de libriste, sur les axes de changement actuellement en vigueur dans Redhat 7 ?


J’ai parfois l’impression que chez Red Hat, ils sont un peu démagogiques : 

ils prennent la décision d’adopter une technologie parce que c’est nouveau, parce que ça va ramener du monde. Cela dit, ce n’est pas forcément une mauvaise politique.


e) Linus T. veut le « desktop » : Gnome et Redhat semblent ensemble faire le nécessaire afin d'être résistant à l'utilisateur desktop : penses-tu que Redhat 7 est utilisable en entreprise sur des desktops ? Quels sont ses avantages et inconvénients, à ton avis, dans cet usage particulier ? 


Je ne pense pas qu’en l’état, Linux en général puisse faire du desktop pour l’utilisateur lambda. Regardons les choses en face, au risque de tomber encore une fois dans le lieu commun : moi-même utilisateur relativement expérimenté de Linux, je m’arrache parfois encore les cheveux pour installer un logiciel.


Un tweet posté récemment par @nixCraft révèle quel est le principal obstacle :



« La mauvaise réputation de Linux et des UNIX-like n’est absolument pas méritée, créée par des gens qui n’y comprennent rien, qui ne se sont pas penché dessus et n’ont jamais rien essayé. »




Tout d’abord, il n’est pas vrai de dire que Linux a mauvaise réputation. Linux est apprécié partout. En fait, ce tweet indique plutôt un petit côté parano chez son auteur (et ceux qui le cautionnent), genre « moi seul contre le reste du monde ».


Ensuite, et c’est sans doute le pire, on dit : si ça ne marche pas, c’est à cause de l’autre, c’est lui qui doit se mettre à ma portée.


Tant que quelques-uns (même une fraction) continueront de penser ça, il est évident que Linux aura du mal à se faire aimer du grand public. Certaines gens du monde Linux prônent l’efficacité, genre « DEB est 1% plus efficace que RPM ». Mais même si l’autre était 20% plus efficace, ce n’est pas le plus important. En effet, ce qui fera décoller Linux en desktop, c’est l’unité, et non l’efficacité. Quitte à faire peur à certains, il faut proposer un système unique, simple. Il faut également que la communauté soit unie.


Donc, pour systemd, arrêtons de gaspiller notre énergie en guerre de chapelles. Adoptons un système et poussons tous ensemble pour qu’il fonctionne.


Cela n’empêche pas les devs d’expérimenter d’autres solutions. Mais ne transformons pas l’utilisateur en développeur.


En résumé, pour l’instant RHEL est adapté à une utilisation serveur en ligne de commande, et c’est sur ce postulat que se base mon livre.


f) Quels sujets te passionnent actuellement, pour lesquels fais-tu un développement actif et quels sont ceux auxquels tu aimerais pouvoir participer ?


En ce moment, je développe un cours sur IPv6 pour Learning Tree http://www.learningtree.fr/courses/2703/ipv6-mise-en-uvre/, un institut de formation cher à mon cœur. On y parle beaucoup de l’Internet des Objet (IoE), qui est une grosse tendance, et je pense que Linux doit être un acteur majeur dans ce développement, en continuant son effort dans l’embarqué avec des empreintes OS réduites.


g) à quelle(s) question(s) aurais-tu voulu répondre en plus ?


« Alors, systemd ou pas systemd ? » Mais je n’ai pas envie de troller (et j’ai déjà plus ou moins répondu plus haut). :-)
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